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e mardi 7 juin 2011 
un événement sur la 
place  de l’église de 
Châteaumeillant  est 
passé inaperçu. 

Neuf heure trente
La voiture funèbre dépose à la porte de 
l’église un cercueil. Les quatre agents de 
service, avec respect et dignité franchissent 
le portail de l’église avec le cercueil, nu. 
Ils sont suivis d’une personne   :  la tutelle 
du défunt. Spontanément ils restent 
avec elle pour le temps de la cérémonie 
religieuse. Les rites de la lumière, de 
l’encens prennent subitement un éclat et un 
parfum céleste   :  toute personne est unique, 
sacrée. L’allocution, puisée dans l’Évangile 
(Mt.25,35 s), chaque fois que vous l’avez fait 

à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères, 

c’est à moi que vous l’avez fait…trouve 
un écho percutant dans le témoignage 
du poète   :  Elle est à toi cette chanson, toi 

croque-mort t’emportera, qu’il te conduise 

à travers ciel au Père éternel. Au son de 
la cloche, sur un tapis musical pascal, le 
cortège funèbre s’élance sous l’ovation des 

Onze heures
La même voiture avec les mêmes agents 
déposent un cercueil orné, d’une belle gerbe 

Personne à mon 
enterrement !

était sous tutelle- s’est fait représenter par 

le célébrant se retrouvent seuls autour du 
cercueil, conscients de porter à eux seuls le 
devoir de la collectivité territoriale   :  « le respect 
dû au corps humain ne cesse pas avec la 
mort. Les restes des personnes décédées 
doivent être traités avec respect, dignité et 
décence » (code civil Art.16-1-1). 
Subitement notre splendide et grandiose 

assemblée de ce 7 juin 2011 livre son secret   : 
Tout homme est une histoire sacrée, et tout 
baptisé vit, dans sa mort, la Pâque du Christ.

Étre tout seul à mon 
enterrement, pourquoi ?

qui a ses secrets   :  la mésentente, la division 
dans les familles, ou peut-être le repli sur 
soi qui engendre une mise à l’écart puis la 
solitude ? L’individualisme et l’indifférence 
ont-ils gagné le monde rural où tout le monde 
était censé se connaître et s’entraider ?
L’année 2011-2012, appelée année 
Diaconia pour les chrétiens, et “ année du 
vieillissement actif ” pour les Européens, ne 
sera pas de trop pour voir, juger et agir sur des 
situations de détresse, de déshumanisation. 
Elle ne sera pas de trop pour répondre à la 
question : suis-je le gardien de mon frère ? 
(Gn 4, 9). Où en es-tu dans ta relation avec 
ton semblable ? Que fais-tu de ton frère ?
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